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Un  jardin A  gauche,  un  pavilion  en    pan 

coupe,  aver  perron  el  balcon A  droite,  la  grille 

d'entree. 

SCENE   PREMIERE. 

MA1TRE    F0RTU1NI0,   ml,  a  droil^   ilconipJe. 

Ips  rosfs  da  sfs  rollers. 

Deux...  quatre...  six...  huit...  dix  roses 
de  moins  a  mes  rosiers,  et  un  bouquet  de 
plus  sur  la  fenetre  de  ma  femme... Tres- 
bien!...  niii1(..ti.  I. •-  *n.-.-s >  Un...  deux...  trois... 
quatre...  cinq...  cinq  pas  en  avant,  cinq  pas 
en  arriere,  dans  cette  allee  que  yai  ratissee 
moi-meme  hier!...  Pietinement  a  la  meme 
place  dans  la  plate-bande....  impatience!... 
inquietude!...  Ici,  les  traces  sont  plus  pro- 
fondes!...  attente!...  reverie!...  11  y  a  un  a- 
moureux!...  jour  de  Dieu!...  soyons  calme!. 
Tres-bien!..'.  i  II  .i^c.nd  *«■«  I.-  public)  Tl  etait  u- 
ne  fois  un  garcon  de  quinze  ans,beau!  beau 
coinme  les  amours,  amoo/eux  coin  me  le 
printemps!... el  sacripant  a  dire  dexpert!... 
C'e  grrcon  cetait  moi,  oui  in('sdames,c'etait 
mei.  II  y  a  trente-oinq  ans  de  cela!..  J"e- 
lais  second  clerc  de  maitre  Andre,  le  no- 
taire,  et  sa  femme  m  appelait  son  petit  For- 

tunio Rien  ne  me  resistait,  grace  a  mon 

talisman,  une  chanson  qui  me  lit  aimer 
d"elle...  et  de  bien  d'autres  et  qui  dey  int.  ce- 
leb) e  dans  son  temps.    (Frafounaut) 

Si  vera  is  crorei  '!"'•  j«'  vais  Hirt-... 

Malheureux!  si  on   m'entendait!  aujourd'lmi, 
helas!  le  clerc  inignon  est  devenu  gros  no- 
taire!  inais  Dieu  merci!  la  chanson  est  ou- 
bliee  de  tous,  et  je  n* ent ends  pas  qu'on  inui- 
che  dans  mes  plates-bandes;  je  pretends  n'a- 
voir  acquis  que  letude  de  maitre  Andre,sans 
see  dependances,  et  saurai  bien  me  sousti  ai- 
iv  a  la  loi  du  tabellion...  coinme  disenl  Les 
inauvais  plaisants...  tMontmut  I'all.v.i  Ces  pas 
son!  des  pas  de  clerc!...  je  ne  nvy  trompe 
pas'...jfei  lo-il  sur  les  miens!  sur  un  parti- 


culieremenl !...  le  second,  monsieur Va leu-: 
tin!...  Voici  ma  femme!...  jour  de  Dieu! 
soyons  caline!...  Tres-bien! 


SCENE    II. 

F0RTUN10,  LAURETTE. 

FORTUNIO. 

Vous  sortez,  madame? 

LAURETTE. 

Oui,  monsieur.,  je  vais  chez  ma  cousine 
Madeleine  qui  est  sout'frante. 

FOHTL'MO. 

Je  vais  chez  maitre  Mathieu,  mon  con- 
frere. Accepterez-vous  mon  bras?  nous 
ferons  le  chemin  de   compagnie. 

LAURETTE. 
Avec  plaisir,  monsieur. 

FORTUKIO. 

Vous    me  coinblez,  madame. 

LACRETTE. 

Vous  n'avez  jamais  ete'si  aimable... 

FORTI'KIO. 
Vous  o'avez  jamais  ete   si  charmante.. 

LAURETTE. 

Oh!  oh!  voici  une  galanterie  qui  in'in- 
quiete...  vous  allez  me  faire  une  scene... 

FORTUNIO. 

.Moi, une  scene?...  Et  pourquoi  une  scene? 

LAl'HETTE. 
I  .  sais-je?voUsne  vous  en  fait es  pas  finite.*  t... 

FOHTUNIO. 
Mais,  enfin,  qui  a  parte  de  scene?...  ce 
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ij- est  pas  moi...  rest  vous...une  scene!... 
une  scene!...  si  vous  craignez  que  je  vuus 
fasse  line  scene, c  est  done  que  vous  en  me- 
ritez  une?.. 

LACRETTE. 

Moi?...  Helas!  monsieur,  depuis  un  an 
que  nous  sommes  maries,  vous  vous  etes 
fait  un  devoir  de  ine  quereller chaque jour, 
et  c'est  vraiment  Ie  seul  de  vos  devoirs 
d'epoux,  auquel  vous  ne  uianquiez  jamais... 

FORTUJMO. 

Jour  de  Dieu!  madame!  (A  par*).  Soyons 
calme!  (Haul)  Tres-bien!...  llaillez-  moi... 
essayez  de  me  faire  passer  a  mes  propres 
yeux  pour  un  mari  jaloux...et  inutile. 

LACRETTE. 

Vous  vous  chargez  bien  vous-meine  de 
la  chose,  monsieur... 

FORTCMO. 

Je  connais  ce  procede  feminin,  mada- 
me, qui  consiste  a  accuser  pourne  pas  se 
defendre... 

LAURETTE. 

Me  defendre.,  et  de  quoi,  je  vous  prie!... 

FORTCNIO. 

De  quoi?...  Jour  de...  Soyons  calme!. ..On 
ne  me  trompe  pas,  moi,  madame...  Ouand 
je  vous  epousai,  il  y  a  un  an,  je  savais  fort 
bien  que  je  faisais  une  sottise... 

LACRETTE. 

Je  vous  remercie,  monsieur... 

FOHTl  MO. 

Vous  etiez  trop  jenue  et  tropjolie...mais 
vous  etiez  si  riche  que  jepassai  la  dessusU. 

LAURETTE. 
Vous  futes  bien  bon,   monsieur, 


FORTUNIO 

Oui,  madame,  je  fus  bienbou,et  depuis 
je  u-ai  pas  cesse  de  l'etre,  et  je  veux  le  de- 
venir  encore  davantage... 

LAI  RETTE 

Est^ce  possible? 

FORTCMO. 

Le  devoir  dun  mari  est  d'entourer  sa 

femme  de  soins  et  de  prevenances.  Et  te- 
nez...vous  habitez  la  une  chambre  qui  don- 
ue  sur  le  jardin.,  irest-ce  pas?... 

LACRETTE. 

Oni.,  monsieur... 

FORTCMO. 

C'est  huiuide...et  puis  l'odeur  des  fleurs, 
des  roses  surtout ...  cela  porte  a   la    tete, 
n'est-ee  pas?... 

LACRETTE. 

Oh!  mon  Dieu!  les  roses  ne  fleurissent 
qu'au  printemps.. 

FORTCNIO. 

Erreur,  madame,  er re ur...  la' rose  est 
comme  l'amour...  elle  est  de  toutes  les  sai- 
sons. 

LACRETTE. 

Mais,  enfin,  que  signifient  toutes  ces 
histoires,  et  l'air  piofond  dont  vous     les 

dites?... 

i 

FORTCMO. 

Hien  autre  que  ceci,  madame,  a  sa- 
voir,  que,  pour  parer  a  tous  ces  incon- 
venients,  je  feral  elever  un  grand  mur 
devant  vos  fenetres,qui  vous  protegera  a 
la  fois  contre  l'humidite  et  lodeur  eni- 
vraute    des  roses. 
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LAl'HETTE,   itm    inpativBM. 

Oh!  moiisi('urI...(i:.<!m.  i  Cela  vous  cou- 
tera  bieu  cher,  il   me  seinble. 


FORT  UK  10. 

Je  ne   regarderai  pas  a   la  depense 
pour  vous,   mon  cher  auge. 

1.AIHETTE. 

Et  puis,  ne  craignez-vous  pas  que  cela 


soit  bieu  laid — un  grand  mur...nu. 

FOKTUNIO. 

J"ornerai  le  haut  de  tessons  de  bou- 
teilles...  vous  savez  de  tessons  qui    mi  - 
roitent   an  soleil,  et  de  petites  broussail- 
les  de  fer  disposees    comme  cela..  .C'est 
tres-joli... 

LAI  KETTE,  nee  eelere. 

Monsieur!...  monsieur!... 


COUPLETS. 


1.AIRETTE. 
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Je  suis  a  vos  ordres,  madame... 
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Vous  n->avez  jamais  ete  si  oharmante  ! 
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LA.NDBY 


Tout  cela  est  tres-joli!  mais  un  petit 
doigt  de  viu  de  temps  t*n  temps  n<-  gateraitrien 

BABET. 

Taisez-vous,  petit  debauche ! 

GUILLAUME  . 

Landry  a  raison:  le  viu  vieux  a  du  bou. 
II  est  vrai  que  nous  ue  somnies  pas5eoinme 
Valentin,  des  etres  poetiqnes,  vivunf  de  re- 
verie et  de  melancolie. 

VALE.NTIA  . 

Que  veux-tu  dire? 

tiL'lLLAUME. 

Je  veux  dire,  mon  pauvre  camarade  que 
tu  nous  moutres5depuis  six  niois  bientut^la 
mine  tenebreuse  dun  amoureux  trausi.Tune 
paries  plus^tu  ne  ris  pJus5tu  n'es  plus  de 
nos  parties  du  diinauche...  Vovons.eombien 
Y  a-t-il  de  temps  que  tu  u'as  brise  une  lau- 
terue  ou  devisse'  un  marteau  de  porte.a  rai- 
uuit.,  en  rentrant  par  les  rues? 

VALENTIN. 
Cela  ue  mainuse  plus... 

GU1LLAL.ME. 

Ca  devrait  tanausei  •.  ce  sont  plaisirs  de 
ton  uge...  Mais  veux-tu  que  je  te  dise  ton 
fait?...tu  as  lecceur  pris,tu  aiuies  ettuu'es 

pas  aiuii: ... 


VALENTIN 


Moi? 


GULI.AIME  . 

Toil  Valeutiu,t5i,u5tin!... 

VALENTIN 

Tu  ne  sais  pas  ce  que  tu  dis!... 

LAKDB1  . 

Oh! que  si!  Guillauine  a  raison!  Et 
-i  tu  es  sage^alentii^tutegue'rirascle 
cette  inaladie-la  ... 

BABET. 

Et  s'il  ne  veut  pasgue'rir  !...  s' il 
f<t  heureux  d'etre  malheureux  ce  gar- 


con 


GCILLALME. 


Ah'.mes  enfantslque  voila  bien  la 
i»mm.'  qui  aiine! 

SATLRNTN  . 

La  femiue  devoree  par  une  gr-nde 
passion  ! 

BABET. 

3Ioi?que  me  chautez-vous  la  ? 

UUlLLAliHE. 

Note  desseches-tu  pas   d'amour 
pour  notre  petit  clerc? 

BABET. 

Pour  Friquet?ce  pauvre  Friquet! 
Un  enfant!  quinze  ans  a  peine  . 

LANDRY. 

Gourmande!... 

BABET. 

.!»■  le  protege  parce  qu'il  esttaible, 
voila  tout ! 


J.<\ 


(.L1LLALME  . 

Et  lui,il  t'aiine  parce  que  tu  es  forte! 

voilu ! 


BABET 
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Peut-ou  dire?...  oli!  les  vauriensL.rieu 
u'est  sacre  pour  eux! 
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Taisez-voussgrosse  debauchee!  mais 
ou  t-st-il  douc,  a  propostou  Friquet? 

GlILLALME. 

II  est  parti    ce  matiu  avec  cinquante- 
cinq  lettres  a  porter... 

SATUKMS. 

Et  le  voici  qui  revieut ...  Babet,  cou- 


BABET,  digiwiu«ut. 


Je  a'ai  qu'uue  repuiise  a  taire   a   vos 
calommes!  Je  retourne  a  uies  fourueaux 

LAND  BY. 

11  suura  bien  fy  reiaucer ! 

(Bdbtt  soil) 

SCEiNE    V 

Les  Memes,  FRIQUET,  moms  BABET. 

TOUS. 

Voici  Friquet ! 
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1"?  Volta 


IU  ILLUME  . 
Eli  Lieu!  Friquet.et  uia  repouse? 

TOI  S^     munis     Vdleuliu  . 

Et  la  init-une!  t'l  la  mienne? 

HUgifcT. 

Procedofts  par  ordre!  Toi,  Guillaume. 
Fanchou  tatteud  ce  soir  aux  Porcherons! 
Pour  toi,  Saturnin.uo  Lillet  de  Suzou. 


Et  uioi? 


Et  moi? 


I.\.M)KV. 


SYLVA1H. 


FH1QLET.  (;  BjlT.ii.) 

Toilje  u'ai  rieu  pour  toi^gaiuiu  !   (i 
l-AMiHY)  Quaud  a  toi  jai  rencontreToiuou 


sur  le  terre  pleiu  du  Pout-ueuf.  Landry? 
ai-je  fait...Voici  ma  repouse   ufa-t-elle 
dit5  et  elle  lu'a    inoutre  uu  inaguil'ique 
sergeut  aux  gardes  franchises,  qu'elle  te- 
uait  sous  le  bras!..JM    homme   ma  foil 
des    moustaches!  et  sept  pieds!    Est-on 
beureux  d'etre  graud  comme  ca! 

La.NUKY. 
Ali!  la  tiaitresse! 

GULLAIME. 

Est-ce  tout? 

KHUJIET. 

Oh!  que  ueuui '.  Jai  fait  uue    graude 
decouverte ! 

TULS. 

Uue  graude  decouverte! 


FH1ULET. 

Uue  decouverte  qui  va  peut-etrechan- 
ger  jour  nous  la  lace  du  ^lobe.  Jai  ap- 
pris  que  le  patrou  qui  uous  impose  inain- 
tenant  avec  sou  air  grave  et  sa  perru- 
que  solennelle,  n'est  qu'uu  vieuxfarceur. 
II  a  eu  uue  jeuuesse  de  pacha  devergoadtt', 
Onvieut  de  ine  conter  uue  histoire... 

TO  us 
Qui?qui?qui?qui? 

FKIULET. 
(^uelqu'uu  qui  la  savait. 
LANDKY 


Raconte^raconte  vite  . 


HUQl'ET. 

Voici...ll    etait    second  clerc     chez 
inaltre    Andre,  sou  pre'decesseur.  qui 
avait  pour  feinine  uue  ceitaiue  dauie 
Jacqueline  ...  Eh.  bieu  ... 

TOUS. 

Eh  bien,quoi? 

FK10.LET. 

Eh  bien,oui!«..  et  si  vous  saviez  par 
quel  inoyen  il  en  est  \enu  a  ses  lin* 

TOl  t>. 

Parle... 

FK1QIET. 

A  l'aide  d'uue  chanson  111. 

GLILLALME. 

Uue    chanson? 


FH1QUKT. 

Oui!  uue  chanson  qu'il  avait  coinposee 
et  qui   prenait  tous  les  cceurs.si  bieuqua- 
pres  dame  Jacqueline,  c'a  ete  toute   une 
procession  de  victiuies. 

SATLKMN. 

Tieus!  tieus!  tieus! 

LANDI»¥. 

Mais  il n'etait  passi  maladroit.le  patrou. 

GLILLAl  ME . 

Oh!  si  Ion  puuvait  la  retrouveihachanson. 
FR1QLET . 

11  uyiautpas  songer.  Depuis  qu'il  est 
marie',  il  ue  La  chanteplus  et  il  etait  seui 
a  la  savoir . 

SATLKMN  . 

Qui,  mais  quil  s'avise  de  nous  dire  en- 
core: Oh!  les  jeunes  gens  d'aujourd'hui! 

GLILLAL  ME  . 

lis  ue  respectent  rien,ni  le  foyer  do- 
mestique,ni  le  sein  des  families... 

SYI.Y.U.N  . 

Nous  lui  repoudrous  en  chobur: 

FH1ULET. 

Et  votre  chauson,mattreFortuuio! 

LANDKY. 
Et  dame  Jacqueline! 

TULS. 

Et  in  at  Ire   Andre' . 

SATL'RMN  • 

Et  a  de'faut  desa  clmnsou,    nous    lui 
chanterous  la  notre 


VALENTIN 


Une    '  liausou  ? 


T  m  .-» . 


Oui!  oui! 
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[j  AN  DRY. 

Mais,  en  attendant,  rentrons  a  l'e'tude, 
car  .le  patron  va  revenir,  et  sil  nous  trou- 
■sait    ici... 

TOUS . 
Oui,  rentrons  . 

GUILLAUME. 
Tu  no  viens  pas,  Friquet  ? 

,    FHIQUET. 
]Non,  j'ai  encore  a    courir. 

SCENE     VI. 
FRIQUET^    VALENTIN. 

(V.ilentin  est  reste  assis  et  n  »  pas  pris  part  a  la  pon- 
sersation.  (1ependan1.il  a  ercmte  le  re'eit  dp  Friquet  surla 
deVcuiNorte  de  la  chanson. j 

FRIQUET,  vena*    a  tai. 
Voyons,  Valentin,  a  quoi  penses-tu  la!'' 

VALENTIN. 
Jo  pense  a  cette  chanson  qui   fait   aimer. 

FHIQUET,-   le    ramenant    v^ement 
sin-  le  di-\ant  de  la  scene. 

Ah  ca,  est-cc  quo  tu  crois  que  cela  va 
durer  longtemps  commc   cela? 


VALENTIN- 


Olioi? 


FRIQUET. 

Tu  as  un  secret, Valentin,  tu  as  on  se- 
rret  pour  moi.Tu  nas  pas  confiiince  en  ton 
Friquet.  Cest  probablement  pareequejesuis 
petit; mais  tu  as  tort,tu  devrais  tout  me  dire. 
.Te  »uis  ton  meilleur  ami.  et  jeto  donnerais 
neut-etre  un  lton  conseil . 

VALENTIN. 

.!«'  n  ai    pas    de  secret. 


FRIQUET. 

Tu  en  as  un  qui  t'etouffe  et  que  j  ai  de? 
vine . 

VALENTIN. 
Cela    nest   pas  vraij   tais-toi .  (Voyant  *n- 

trer  Laurette.)   All!  111011  Dieu!... 

FHIQUET. 

Eli    bien!    qu'est-ce  quil  a  done?  il  so 
trome    mal ! 


SCENE    VII. 

Les  Memos,    LAITIETTE. 

LAURETTE,    a  elle-meme. 

Alt!  le  mediant  homme!  Ma  cousine 
Madeleine  a  raison!..  je  suis  bien  sotto!.. 
mais  qu'il  prenno  garde!  Ah!  bonjour 
Friquet,  savez-vuus  si  maitro  Fortunio  est 
rcntre ? 

FRIQUET. 
Kon,  madame,  pas  encore. 

LAURETTE. 

Bonjour,  monsieur  Valentin!  Comme  vous 
etes  pale!   seriez-vous   pialade? 

VALENTIN,    tout   tremblant. 

JNoll,  madame.  (Laurette  en  ntant  sa  mante  lais- 
se  toniher  le  moiichnir  quelle  tient  a  la  main.  Valentin, 
le  ramassant  et  le  lui  rendant  apres  1  av>ir  emhrasse  a 
la  d.'rok-e:  )  Madame... 

LAURETTE,  se  rMuui-na.it. 
Ou'est-ce? 

VALENTIN. 
Votre    even  tail. 

LAURETTE. 

Mais  ce  nest  pas  un  eventail,cest...(souriaut) 
Ah! ah! merci. monsieur  Valenl in. ,  et  an  revoir. 
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sur mon front^T*        trai_nie,       je     t'aime  .,     ines  pleursun  jour  te        le    di-ront. 
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Kl>  hi  nil  ler  fui    a*-tu  dit  ? 

VALENTIN. 

J.'  in-  lui  dirai  jamais,  parceque  je  n'o_ 
serai  pas,  puree  -qirelle  lie  m'ecouteraftpa* 
et  j'en   inouiiai. 

KltlOIEl. 
Veux-tu  bifii  te  taijH  el  chasser  ces  i- 
dees-la.  Ah!  pauvre  Valentin!  J<-  suis  bien 
petit, vois-tu, muis  je  les  connais   deja    Ivs 
t'ciiiiiifs.Oli  j'ai  vecu,moi!oh! j'ai  aime. uioi! 


VU.EATI.V. 


Toi? 


huulet. 
Qui,  et  troKi  feiinnesdaiislauiriiiejouiiiee... 
Due  duchesse  d'ubord!  et  belle. belle!  avec 
de*  robes  de  satin  broche'   qui    fi;oufrou_ 
taietit-..et  des  parfums...qui   vous  nx.ntuieiit 
an  eerveau!  et  un  hotel  qui  faisait  le  tour  <!<• 
l;i   i  ue...Ln  matin  je  lui  pnrte.  un  arte  a   si- 
gner; elle  etait  seule.je  me  jette  a  sespieds 
•et  je  lui  dis.-je  vous  aim*-  tile  ma  fait  flan. 
quer  a  la  porte  pur  im  grand  laquais  tout  eil 
or.Vui*-tu,Friouet,ai  je  peuseMes  grandes 
dames,  ea   nest  pas  ton  affaire.  J'avai*  ie_ 
marque,  an  coin  de   notre    ni*^,  une   jolie 
petite  horlogere,  j'entre   daus    sa  houtique. 
et  je  lui  dis.  Madame  je  vieus   faire  reuiet- 
tie  un  verre  a  my   montre.il  u'estpascus*?, 
me   repond-elle.  JNon,mais  je    vous     aime. 
Cede   f(iis,j'ai  ete'  flauque   a  la  porte  par 
le   inaiLun   biu1al,qui  etait    dans  I  aiTiere- 
boutique.  Je  revenais  done   i<i  bienlriste, 
quaud  je  rencontre  B  abet,  not  re  guisiutere. 
Je  la  ti'ouve  appetissante;je  ane   precipite 
dans  sa   cuisine  et  je  lui   dis:    lant    pis,  , 


Babet,  je   t'aime!    Brave     fille,    ce lie- 
la!    Elle     u"a    appele'   personue.  Elle  ma 
flauque    a    la    porte    elle    meme...  oil  plu_ 
tot     elle,  m'v    a    balaye!...    Voila     Ie> 
femmes ! ! ! 

VALENTIN- 
Pauvre  garcon! 

FK1QIET. 
Vois-tu,  il  u'y   a  qu'une  chose  anmon. 
de,  le    travail j  ca    ahrutit  ,    inais    celu 
occupe.    Il.y    a    bien    les    livres 9  mais 
je    n'uiine    pus    les    livres,  je     ne    trou- 
ve    pas     t^ii     assez     uaturel,   cepeiidant 
ca    eudort      Allons    tiavaillons,  veux  -  tu 
eouiinencer   ici    meme,  a  l'liistant: Le pa_ 
tron  est    sorti,    nous     serous  miens  qua 
Tetude? 

VALENTIN. 

Je     le   veux    bien,    si     celu   te  fait  plai- 
>ir. 

FKIQIET. 

Ca    me    rendra    meme    service.  Maltrr 
Fortunio     ma    doiiue     a    depouiller     tout 
uu    vieux    dossier   de   Maitre  Andre,  son 
predecesseuTj   et   je   me    perds   duns    tou- 
tes    ces   paperasses.  Pieuds    done! 


VALENTIN. 


Donne! 


KIlIUl'ET. 


Collutionnons! 


Collationnoiis 


VALENTIN. 
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sceke  x. 

VALENTIN;  FORTUNIO. 

FOHTUNIO. 

Ahlmes  petits  droles!...  C'e>t  ainsi  qu'on 
travaille!  (a  FrkpH  v\  ,;,.| P„ ,,lnlk  sorti)Croyez~ 
-vous  que  je  vuus  paje  pom-  rester  au  jaitlin 
(Fri.,,,.1  v,  ,.,„,,.  ra  „,„,.„,„„,„,  dt.,  ^^  (A  Vaien|iiij 

1{es,t'2A monsieur  Valentin!...  (a  p,„i)  On 

ne  moteia  pas  de  la  tfte  qu'il  est  Pauteur 
des  bouquets  et  le  dessinateur  des  pas  noc 

turnes.di^i)  liestez  iei.  et  approchez. 

.VALENTIN. 

Me  void  r  monsieur. 

FOHTCNIO. 

Regardez-moi  bien  en  face. 

VALENTIN. 

Moi ,  monsieur . 

FOKTCNIO. 

Pardieu!  ce  nest  pas  a  mon  bonnet  que 

je  parte  . 

VALENTIN,  «\p«rt. 

Est-ce  qu'il  se  douterait J,-  tremble 

eomnie  un   Voleur.  Je  ne  lui  ai  potirta.it  rim 
vole'  jusqu'ici . 

FORTOKIOjli  part. 

Je  me  souviens  que, lorsque  maTlx-e  Au. 
die  me  regardait  en  face,  il  me  passail  des 
brouillards  devaut  les  Yeux.  Vovons    s'il   a 
des  brouillajds  (h.,ui)   Eb  bien? 

VALENTIN. 

Eb  bit-n!  monsi.ur,  je  vous  regards. 

KOHTUNIO. 
%  pourquoi  m<-   re^ardez-voiis? 

VALENTIN  . 
Maisvmon>ieur.  c?e>1  tons  qui  m'avez  dit..... 


FOHTUSIO. 

Je.le  sais  biea.(Apart)  Pas  le  moindre  tres_ 
saiUement .  Ce  petit  boulionune  est  bien  fort. 
(Hani)  Monsieur  Valentin! 

VALENTIN  . 

Monsieur  Fortunio? 

FOHTUMO  . 

Montrez-inoi  vos  escarpins.(V„irtl.i„  m ,„;,„'. 
i.  v„  aHer)  Vous  me  comprenez  fort  bien :  mon. 
trez-moi  vos  escarpins!  (il  regard*  W, i,™-* 

Vain, tii.) 


)"*'  . 


VALENTIN, 

Je  suis  perdu! 

FQHTUNIOji  part. 

C'est  pourtant  bien  la  mesure (Hmt[) 

Monsieur  Valentin!  croyez-vous  a  Fimmorta 
lite  delame? 

VALENTIN  . 

Oli!  oui,  monsieur! 

FOKTL'NIO  . 

Eb  bien!  vous  savez  alors  que  les  crimes, 
dont  vous  ne  serez  pas  piuii  pendant  votre 
vie,  vous  les  expierez  apres  votre  mort. 

VALENTIN.     . 

Drs  crimes  (a pari)  Ab!  mon  Dieu!  il  suit, 
tout!  (Haut)  O^ue  voulez-vous  dh'e? 

FOHTLNIO.. 

Rien  de  plusLMonsiew Valentin*   la  jeu_ 
nesse  est  audacieuse.,  mais  fo  maturities!  clair. 

voyante A_bon  entendeur.  saint!  Allez.  (v«i,„. 

li«  \»  poor  Mriir  -  L,- 1.,,.,..^,,!)  All!  monsieur Valentin 


VALENTIN  . 


Monsieur? 


FORTUNIO. 

La  maturiteest  clairvoyants.  pen>.-z-y. 
(a,,,,i)  Ce  peth  bonboiume  e>t  bien  fort,plu 
•fort  quemoii(iin,i)  Pensez-yl  (iu.„,') 


eu 


SCEINE   XI.      . 

\ALEMl.V,  {>ui>.  FRI(JLET.ih\.i-  mi  an  pitnii  H  uuv 


cassrroDi)   >m  la  Irl.-. 


VALENTIN 


Pensez-y pensez-y Comme     il 

m'a  dit  cela! il  sail  tout!  le  patron  (m*. 

ti .-  Ki-i.|u.-i)  Ah!  Friquet!  H  a  tout  dectmvert. 
II  va  ine  chas»<  i  .  "*  je  ne  la  verrai  plus, 
je  ne  pourrai   plus  lui   parler! 

t. 

KlUUl'ET,  pleural. 

Ca  nest  pus  un   grand  inalheur,va! 


quet!  Le  talisman?...  le  talisman? 


VALENTIN. 


One  dis-tu  ? 


FKIQUFT,  iimiilrai.l  Li  cusm  rollr  iju'il  a  sur  la  Mr. 

Tiens,  regarde 


VALENTIN,moulraul  la  ca»,erullr . 

On' est  ce  que  c'est  qjle  ca  ? 

FBIQLET. 

Cji?  C';est  tout  ce  que  jvai  pu  obtenir  de 
Babet,en  usant  du  faineux  talisman  que 
nous  croyions  avoir  de'couvert!..Cinq  fois 
de  suite,  j  iii  entonne'  avec  tout  ce  que  j'ai" 
.pu  trouver  de  larmes  dans  ma  voix  le  fa_ 
meux  chant  d'amour  du  patron.....  Bern ique 
cVtait  coinme  «i  je  chantais.....Enfin,a  la 
sixieme  reprise.,  liabet,  l'oeil  en  feu, sere. 
tonrne  vers  moi,  je  la  crois  e'lectrisee.- elle 
prend  cette  casserolle  qui  chantait  sur  le 
ieu  ,  (nous  chantions  tous  les  deux.)  et  me 
la  plante  sur  la  tete  en  me  disant:  Je  men 
moque  pas  mal  du  nom  de  celle  que  vous 
aiinez!  allez  done  f'aire  vos  confitures,  uon 
vos   confidences  ailleurs  ! 

VALENTIN. 
Comment!  inais  cela  est  impossible,  FrL 


KKIQCET. 

i 


Valentin.je  le  crois  events  ! 


VALENTIN. 


CVst  egal,  je.  veux  avoir  du  courage!., 
je  yeux  me  declarer. 


FRIOlET  . 
Y  songes-tu? 

VALENTIN. 

3 

Si  e'est  un  talisman,  je  le  verrai  bien ! 

FR1QIET  . 

Dame,  essaye  a  ton  tour, mais que  coinp- 
tes-tu  faire? 

VALENTIN. 

II  faut  que  je  reste  seul  ici  avec  madame 
Laurette.Friquet,tu  vas  eloigner  le  patron. 

FRIQl'ET. 
Et  par  quel  raoyen?  bou  DieuJ 

VALENTIN,  pUraut. 

Cela  te  regarded  mais  il  le  font,  mon  bon 
Friquet,mou  cher  Friquet,  mon  petit  Friquet. 

FKIQLET,  plruiaul. 

II  me  fend  lSine.Oui  je  vais  eloigner  le  pa- 
tron. Laisse-moi.et  tu  vas  voir  comment     Je 
sais  eloigner  le  patron. £a,cVst  une  question 

d'art il  n'y  en  a  peut-etre  pas  im  comme 

moi  pour  savoir  eloigner  mi  patron. 

VALENTIN . 
Je  peux  compter  sur  toi? 

FKIQlET  . 
Oui,mais  ne  te  montre  pas. 

VALENTIN. 

Pendant  ce  temps-la,  je  vais  efudierinon 
talisman.  (11  *ort) 
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SCLJNE    XII  . 
FRIQIET,  ri.  FORTIMOm  UURETTE. 


HllOl  ET  nift  MvrfcruNtteu  <l.v.  i ,!,,.,, l.'l,,,,,!,,,,,,,.  >01,  hafcil, 
el  >«  i'.irill.iniiii   a  L  clodir  lie  la  grill*. 

A  1  aide! a  ['aide!  au  secours!  au  secours! 
mattre  Fortuniohenez yitel...  (Enfant  F«teuio«i 

l-auirltr) 

FORTUKIO. 

Eh!  muii  Dieu?quvy  a-t-il? 

FHIQLET. 
Au  secours  !  au  secours ! 

LALHETTE. 
Mais  qu'avez-vous   done? 

FRIQIET. 
Mattre  Fortunio!...ou  est  maitre  Fortunio? 

FORTUKIO. 

Mais  je.suis  la. 

FHIQLET. 
Je  le  vois  Lien!...Au  secours!  au  secoui's! 

FORTUKIO. 
•Encore  line  f'uis!  qu'y  a-t-il? 

FHIQLET  . 
Ah!  monsieur!  e'est  vous!...Le  feu!  le  feu! 

FORTUKIO. 

Le  feu  est  a  la  maison! 

FHIQLET. 
Non,  monsieur,  mais  au  Chatelet. 

FQRTCNIO  rl   LALHETTE. 

Au  Chatelel  ? 


FRIQIET. 

Oui,cabrule...ca  brulc.tout  mule!    La 
salle  du  gref'f'e  est  eu  flammes!  Testaments, 
C(»ntrats,actes  de  ventes,tout  flambe!    tout 
flambe!  cVst  la  ruine  du  notariat! 


FOHTLMO. 


O  ciel ! 


FRIQIET. 

Votre  place  est  la-bas!  Le  syndic  vous 
deinande.  Je  l'ai  mi.  II  etait  au  milieu  des 
flammes,  il  etait  superbe! 

FORTCMO. 

Ce  pauvre  syndic!  au  milieu  des  flnmines, 

il  a  dine  m  il  y  a  liuit  jours,  ef  a\ec  un  ap_ 
petit! 

FH1QIRT. 

Des  qu'il  ma  apercu:  ramenez mattre  For. 
tunio,  s'est-il  eerie, il  n'y  a  que  lui  qui  puisse 
nous  sauver. 

FOHTCKIO. 

Pauvre  syndic!  Jy  cours!  Tous  les  cler.es 
sont-ils  sortis? 

FHIQLET. 

Oui  monsieur.  Us  sont  tous  au  fen! 

FOHTLMO. 

Madame,  je  vais  courir  un  grand  danger., 
souffrez  quVn  ce  moment  solennel (  h 

m  pour  nabraner  Lani.li>-) 

FRIQCETjeriail. 
Au  feu!  au  feu! 

FOHTLMO  a    FRIQIET. 

Je  soik!  je  te  confie  ma  femme!  Jai  tou_ 
joura  eu  confiance  en  toil  J'augmenterai  tea 
emoluments!  Madame, en  ce  moment  sol,-,,. 
Del, souffrez.  (n„,  P„  „  ,,„|ir;tss,,.  i.,,lll(,.) 
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FJtIQfET, criaul  b!u>  foil. 

Au  fe.it!  an  feu ! 

Vukttmo. 

Je  pars!  madame.  je  vous  confie  mou 
clerc!  Jai  toujours  eu  confiance  en  vous! 
J  augnu-nterai  vos  emoluments !  Je  pars!  mais 

je  VOUS   euferme!   (Il  >orl  el  f.-inir  1..  grillr.     Lamella 

ii'inoijlc,  FrujOfi  ««■  uit  I  n  nrr.  pus-  il  »a  clu-i  tlt.-r    Valniliu 

le  J'(i«qut-l   H   le   pooM>e  ilu  cole  dr  LauirUc  eu  di-anl! 

KIIIQIET. 

Allons! poltron!  inoi  jV  vais  fairc  iBje  sep 
tieme  tentative  aupres  de  Babet .  (n  *ori) 


SCEKE     XIII. 
LAURETTE,  VALENTIN. 

Lxll'.ETTE. 
All! 'mou  Dieu!  pourvu  que quel   eve. 

lirllli'llt  (■Ajituriaiil   Valentin  qui r>t  i 1  litre)  VOUS    K'l., 

iiH.nj.ieur  Valentiu! 

VALENTIN.  Irnablaul. 
Cela  vous  fache,  madame? 

LAl'KETTE . 

>"ullemeut,mais  je  vous  crovais  avec  vos 
camaratles . 

VALENTIN  . 

Jevais  partir,  si  vous  Pexigez. 

LACKETTE. 

Mais.restez  >i  cela  vous  plafl.   Dailleurs, 
comment  sortiriez-vous?uous  soimues  eirfei'ines 

VALENTIN  ;  part. 

Oh!  je  u'oserai  jamais.  (H  fait  mi  mmnmhI 
ioii'jih'  juiui  >e  rrticvrl 

LALHETTE. 

A  *  »n  »  rentrez,  vous  allez  travailler? 


VALENTIN. 

Vous  nit-  1 ordounez  . 

L.'.IHETTE. 

Ma's  je  nai  pas,.d'brdre  a  vous  douner. 
("a  pari)  Singidier  enfant!  (h..ui)  Vous  avez  lair 
agite,  monsieur  Valentin.,  vous  ete>  pale.  et  je 
reinarque  que  depuis  quelque  temps  vous 
paraissez  trisie. 

VALENTIN. 
Oli!  je  le  suis.  madame. 

LAUKETTE . 

Est-ce  mi  chagrin  serieuv?.  .11  n'en  est  pas 

a  votre  age....\ous  lie  me  repomlez  pas 

All!    je  devine! 

VALENTIN./.,  p  il. 
Elle  a  conipris...  je  suis  perdu! 

LAl'KETTE . 

Uu  gros  chagriu  d'ainoureux!  Est-ce 
hi  en  cela?... 

VALENTIN . 

Je  ne  sais  pas,  madaine. 

LAl'KETTE. 

Pourquoi  vous  en  defendre?  ce  u'est  pas 
uu  crime  a  votre  age....teiiez„  pour  troin_ 
per  les  eunuis  de  uotre  captivite,voulez -. 
vous  me  conter  votre  petit  roman?  Je 
vous  duunerai  peut-etre  un  hon  eoaseil, 
veuez  -  vous  asseoir  pies  de  inoi 

VALENTIN,  a  pari. 

'Allous,  du  courage,  il  laut    Iui     parler. 
(Haul)  Oui,  ma  dame!    vous  etes  bieii  bonne. 
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I Ielas'.  non,  madame... elle  ne  le  voit  pa>. 
(a  p.'r'.)  Elle   n'a  pas  comprislle  talisman   a 
|"  i  du  sa   vertuLOhJiache!  lache! qui  done 
parlera    poor  toi?... 


SCE.NE  XIV. 

L->    n«M«i         MA1TKE    HUlTlMO. 

FOHTUNIO    <-..    Jrhoi>  d>-  I*grill*. 
C'est    tooi! 

VALENTIN  ^t  LAl'RETTE. 

Maitre  Fortunio! 

FOHTCRIO      kouiii-   h  losraVkran. 

Que  vois-je!  nion  second  clerc  avec  ma 
fetiime!  Babet!  ma  clef!  Ah!  la  voici!(ii. *b*) 
Restez,  monsieur! 

LAL'RETTE. 

.  Eh   bien,  in  on    ami,et  ee  feu? 

FOKTIMO. 

Le  feu!  madame!  le  feu   u'etail  pas   an 
Cliatelet,  vous  le   savez   bien.  c'est  ici  qu'il 
etait,  le   feu!  On   a   voulu  nvVloiguer!  it 
vous   etiez    du   complot. 

LACRETTE 

Aloit  monsieur? 

FORTI  Mil. 

Oui,  vous,  .  madame!    vous   desiriez  Tes- 
ter   seiile    avec    ce  jeune  homme    qui    est 
.'.run   et   rrui    vous   ainie. 


I.    'HETTE.     a  part. 

Lui    m'' aimer! 

VALENTIN,     d  pari. 

Et    c'est    lui   qui    le   lui   apprend 

FOHTL'RIO. 
On  ne  me  trompe  pas  mot,  madame! a. 

vouez  done  tout!  vous  croyez  que  je  ne  sais 
pas  qui  transporte  mes  plates  bandta  sur 
v.is  feneties ,  qui  pietine  la  nuit,dans  les  al_ 
lees  ratissees,le  soir.,  par  moi  qui  barcarolle 
au  clair  de  la  lune  sous  voire  balcon.  leuez. 
madame, tenez  voici  les  traces,  ell.  s  parleut 
d'elles  menies.je  ne  le  leur  fai>  pits  dire! 

LAl'RETTE   (apart) 

Lui'.  c -etait  lui! 

VALENTIN    (a  pari) 

3Ion  Dieu!  elle  ne  paiait  pas  irritee! 

FOKTl'NlO. 

All!  vous  voila  penaud, monsieur  le  larron 
d'honiieur!  Est-ce  que  vous  me  preuez  pour 
un  Maitre  Andr,  e?crojez -vous  que  jesoisnn 
de  ces  maris  qu'on  dupe? a  d"autres!vous  aeL 

tes  pas  assez  dissimule Vh!vousetieztris_ 

te.  inquiet...  vous  nallitz  plus  au  bal  le  di_ 
manche  avec  vos  eamarades,  plus  d*appetit, 
plus  de  coeur  aux  grisettes. 

VALENTIN  (■  part) 

Va  toujours! 

KOKTl  MO. 

Et  vous  croyez  que  cela    ne  aw    douue. 
rait  pas   l'eveil?  vous   vous   disiez:       Oculos 
habent  et  uon  videbunt!  coinine  disetil    lea 
gazettes;  mais  voici  la  fin  de  vos  deborde- 

nieiits   et  je  vous   chasse. 
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Pauvre  enfant!  Celle  donl  il  parlait,cV- 

tail    moi? 


\  \l  ENTIN.  -part.    ■ 

Couune  elle  me  regard.*!  L rave  patron, 
je  u  "aura  is  jamais  ose  lui  dire  tout 
cela. 
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Yous  etes  eucor  la?  sortez  !  je  voU8 
chasse!  Et  vous ,  ntadanie,  vous  roe 
diivz ... 
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FOltTUMO,    omirajit  aKriuuet. 
Tons',  toils!  jiiMju'a  Friquetl...AAh!  misera- 
ble, In  payeras  pour  tous'.Ah  se»pent,ouas- 
tu  troiive   celte   clianson?  All  tu  mas  envo_ 
ye' au  Chateiet!  11  u  eiait  pas  dans  lefeule 
syiidic,je  l'al   trouve'  dans  le  bain!  \a-t-en! 
va-t-eii!  je  tetianj),lerais!...JNon!  je  te    li vie 
a   la    mareohaussee!  (11  |r  rrp°ui*K«  itolvmmeul/o. 
rinix)  Oil  est  ma  femme!  Babetl  ou  est  ma 
femme?  qui  ma  pris  ma-  femme? 


LAL'KETTE. 

Mais,  me  voici  mon  ami! 

KOHTIMO. 

Madame, je  vous  cbasse!  Won,  rentrez,  ren. 

trez  dans  voire  appartement  (au  cler»)El  vous 
UHseiables. je  vous  chasse  toils! 
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